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gue de cette différence énomme des jours de
la Genefe avec les nOtres. La premiere eft
qu’il seft paff¢ fucceffivement trois jours,
avant que le foleil ait été placé dans le ciel.
Comme {i la maffe de feu, non épurée encore
& qui devient enfuite foleil, qui produifoit
le jour, m’avoit pu le produire dans le méme
efpace de tems. La feconde raifon ceft que
Vinterprete de Dicu compte toujours du foir
au matin, aw lieu que les jours [olaires doi-
vent- fe compter du matin au foir. WM. de
; Buffon peut-il ignerer que Vinterprete de Dicu
éwoit Juif, & que les Juifs comproient tou-
Jours du  [oir au matin (a) ; ils comproicne
encore de la forte du tems d’Arcadius , ou
les jours fans doute avdient quelgue rappors
avee les jours alluels (b).

Mais a quoi bon raifonner fur la longucar
des {ix jours, puifque ces fix jours n’ont au-
cun rappurt avec les fepr Epogues dela na-
ture? Chacun de ces jours fit - il de 15,000
ans, quel avantage en tireroit M'. de Buffon
en faveur de fon hypothefe ? Quelle relation
entre les coquillages produits par des molécu-

I les ala troifieme époque; & les poiffons, co-
quilles &c, produits le cinquieme jour par Por-
dre

(a) Exod. XVIII. 14. e===— Exod. XXIIL z4.

(b} 1l eft aifé de s'en convaincre par ce paflage
de Synefius. Erat tum dies, quam Fudei nomine
Parajeeven agunt , ac noélem infequenti diei impu-
tant ; per quam manum admovere opere non licet ;
itague clavum manibus gubernator abjecit, pofd=
guam folem occidiffe conjectatus eft, Epift. 4.
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